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cœeut8: laimbériforde ! auv s pla bouté de Dieb, prouvonslui notre' reocn.
naissance parnotr soniisión. ChristiinLf ä','nois anvon' laissé 'nntnni
mitié dans les nuages; ne la4're'nspas en wius retrouvant sur laterre. Quoi
queette-lett anpogqe,,jedéclare. que je P'accepterâi sains colère --Et moi, je la béiirai de m'avoi tsre un ami, jouta Christim, dût elle.
assurer la ruine,de toutes me,s esp.érances. ' '

Elorence tendit alors la lettreà on firère, qui Pouv'rit d'nie main ferme, la par-
courut,et pàlitIlégèremeit. ,La jeune fille fit un mounvieutî'.

'-Vous êteschez'vous; iionsieur Lofiman, dit le ermiier en se tournant vers
lejeune homme

insi s jes on décidéèn a faveur! s'éhia'celui-ci '
-Voici î'arrêt.
Christian prit le papier que lui tendait Mihel.
-Désormais, continua le fermier, vÏus êtes le rratre de tout ce qui a apparte-

nu.â votre cousiss ; 'son d omaine est à vdus...
"Un -domaine ne vaut.point le bonheur d'un ami! interrompit Lofinan.

endéchirant le jugemen t.
Ritter leregarda étonné ; Florence joignit les mais.Oni,-reprit le jeune homme, je suis entré ici commie un hote, je Wy' resterai

pas comme un ennemi. Celui qui m'a reçu avec tant de générosité lés-gnera
kii-même un. arbitre pour régler nos droits.

-Moi ! dit Ritter attendri; ah ! qui pourrais-je choisir ..
Loffmian tourna Um regard plein de tendresse vers Florence qui baissa les yeix:

puis, prenant la main du frmier:
.?--C'est à celle qui a formé l'amitié d'en reserrer à jamais les neuds, dit-il et

derendre entre nous le partage facile. .
-Coament rela ? demanda Michel.
-En faisant qne les amis deviennent des frères.*Ritter. regarda Florefice en souriant, comme pour l'iterroed ea

jeune fille confuse sejetà sur son ceur en* en'dant la main dLoeffman .

SAMEDI, 6 JUILLET, 1844.

dn de nos correspondants de la Baie du Fêbvre nouq a proiis une description
détaillue di fameux dîner soupatoire que les électeurs de la 'Baie duù Febre ontdonnéi à (on reçu de )leur représentant, un écu par ,tte, pain à discrétionetparoles à indiscrétion. Dès que nous paurons reçu n îusla communiquerosans
retard à nos lecteurs. En attendant nous les ferons assister a la toilette du héros
e la farce qui comme Pon sait se pique de philosophie (d'a'ns les habits) et qui, àpart le fameux lorgnon dont Diogène n'usait pas, méprise souverainement, commelanciensage-ou, les soins que Phom uperciel donne ordinairement aux ap-

parences extérieures.
Ilest grand matin. Entre un domestique de lhotel une serviette au bras;' ilmarche vur la pointe du pied, craignant de tirer de ses profondes méditatiýiis le
acteurvpoêtequaabandonné la lyre, la, plume plébéienne, et les 'rVeries

pour lé ns ee s i t dupe pl.s honoable mais plus profitable que la: missiond ea - peuple . M us d o m Ph .
Jean 0t--Saluant « 6qu a terre. Monieur je suiisun des domesatiques de 1li0-e


